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Par ERNEST CAPENDU

(Suite.)

-Akars je jure, moi, de vous met-
tre à nAmi '.écraser vos ennemis.

Les deux 'hommes sa regardèrent
Leurs regards se croisèrent comm e

deux lames d'épée nue.
Le président fit un geste:
- J'ai juré! -dit-il.
-Moi aussi ! - dit Céranon.
-A celui qui faillira : la nort!

de
Ln Louvin Pa

ri
Il y a deux souverains qii ont ic- _

fait Paris: le roi Fronç is Ier ct (
l'empereur Napoléon III. v

Sous François Ier, ce roi-artisteP,
par excellence, le Paris du moyenne, ar
Age, l'ancien Paris aux fondations ro-
maines disparut peu à peu pour faire lé
place au Paris de la Renaissance.

Tout ce qu'il renfeimait de beau do
fut respecté::, tout ce qui était laid à1
fut renversé. E

Les travaux accompliFous fHenri gil
IL, Oharle.IX, Ienri III et Henri .
IV, ne furent que ld continuation en de
et l'ex'oetion ùes plans de Från9ois :l14
Ier, dress'"avec l'aidé de PierreLs i.o

COt. si. ! ý ý 1
Mis 'Parie, fort:eau aux seiiihéà e à

et dixsäßtièmeiaiècles, s'enlaidait 'u
dix-huitième, délaisé par ses rois, d
et il se tratna, végétadt, essayant de d'
se parer de iaduvelles" richesse ilbid
ne pouvait voir uche'ver:' ; -d

1l appárte nit à ,lemipéreur Napo-
léon III, le grand régénérateurs de
nos temps modernee, de faite succé

MIDDLETO.--Allons, mon bonD umont, avance par ici. Je te traiterai
comme il faut.

DumoNT. - Pas si iiochon qne ça. Si tu veux fairo la partie avec moi,
arrive de ce côté-ci.

nvenable pour y' bâtir une luxe.
o et une prison, acheta aux 'Quani, en 1539, il reçut Charles-
e terrain pour une r,,devan- Quint, il avait déjà entrepris et exé-
uelle. au prieur de trente eUté.dus réparations considérables, et

2 .il avait'fait démolir la grosse Tour.
Lr bfitie, elle conserva son Mais ces réparations ne suffisaient
L, car plusieurs ordonninces pas aux projets grandioses du prince
époque son datées ainsi: mattre 6s arts, qui ne laissa pas un
. Lupram prpè PaHUiè. seul homme de talent dans l'obscuri-

ard on ajouta un mur d'en-
la Tour, puis on bâtit d'au-r Il' aintait Pierre Lieacot : il causait

s et. on éleva un Véritab souvent avec lui : il 'lui confla -ses

-fort qui jusqu'à Charles VI chagrins.relativement a ce palais du
grad rledansexerootilvoulaitfaireune ha-
raineté. '•' : biation réellement royale..

e Tétar du. Louvre, comme .L'habile architecte fit un plan : le'
ëit l'ensemble, était l'effroi ro. en 'fut enthousiasmé au point que
as barons et des grands feuda dès 1540, il fis raser tout ce qui, dans
ilacourona'e.ar:'.éteit'.,1 l'ancien Louvre, pouvais. gdner.les

fermait le ir¯: rs, uir c.et tconstrutions faire- ..

u'isait les e pables.délar-s ' Lu travaux commeneèrent. En
. ! a 1647. -quand François Ier. mourut,
tir de Chortei!VI.le Loure il-n'étaient pas.achevéamais Henri
mbé en"'déýlaition.,et pras-. Illes fit.continuer uansainterruption

oie' et:tout fut à peu près fini en. 1548,
eusement François Ier monta, ainsi qu'en fait!,foi oette inscription
onc et y apporta mes grandes. ;ravée au dessus de la porte de la salle
gloire;:d'embellisement et d, des Oariatides:

er au Pari«,- do la Renaissance, le droit co
aris d'uné époque intelligemment forteresi
ich' et artistiquement prodigue. moines le
Un autre point de ressemblance, ce unnu

a.cet égard des embellissements), -- sous.
raiment remarquable,''est que la •La to\i
renmière 'euée debes deux royaux nom latiu
'chi'tetes fut pour le Louvre. de cetteq
Frþai ois Ier'le commença : Napo. A,on II l"ahäva'.s p
Lq Louvr-1 II'n'y a pas au mon- Plus t

o nom de palais qui ait plus retenti ceinte à1
l'âreille des homm'es ue- celui-là. tres tour
t cppendsxt il a, une singulière cri- 'ebateau-
nue. · -L ;' " joua un
Louvre -sinifie'aujourd'h i séjour la mouve

e rois, et longtemps il ne fut que Le'gr
.fiy ra'es o s '.on appeli
'sous Pldlippe-Auguste, cet endroit dàé haut

té' hors.PaFië et lieu'auvageoou- 'tairesde
lj:idi gi'*diniá-rais, étai iiifec .q'u'on en
at les lpups qui msient fouiller 'on pu

iis àim nddiuse,' ~stasss' Je-llég taf t'rä
e la Tour'•@î~fait-' cbin -sui la A par
ird de la Seine. en face de la tour était tom

Slgesle . · · · '. "' - ' qu'eà ru
Oa, terrain appar.tenait aux reli. "HÉeur

eux do Saint.Deià de 'la .Chartre. urile tri
Philippo-Aiug-u trodiant l'en- idées dei

11enrieus I1, christianissimuls,
velastate collaps'mm, refici ce plu à

paire
Francises lu

rege chr-istijanissimo

mortui sanctis*ii parentis menwr

pien'is sim.s filius absolit,
anno a

salute Chridi '.DXXXXVII

Quand iI.inri Il mourut, le nou-
veau Loute. qu'on a :appelé depuis
le vieux 'Louvre, était tchevi. Mais
notre Louvre actuel ue saurait don.
ner une iâée de ce qu'était le Louvre
dii milieu du seizième siècle.

Alors le palais ne s'éte-udait que
depuis le pavillon du milieu, dit pa.
villon de l'Horloge, jusqu'à l'eutrée,
sur la berge de la Seine.

La colonnade n'existait pas, et la
façade du côté de Saint-Germain
l'Auxerrois éiait d'une extrêame sim-
plicité.

.Cette fupde était bordée par un
large fossé qu'aliientaieut les eaux
de la Seine, et qui entourait le palais
du Louvre de trois côtés.

Au centre était un: petite porte
basse, percée dans l'épaisseur de la
muraille et qui abautissait au pont-
lavis.

Deux grosses touâs rondes et psu
élevées protégeaient eette entrée.

Deux autres tours plus élevées or-
naient les extrémités de la facade.

En déhors du fosé, à droite et à
gauche de l'entrée du palais, étaient
deux jeux de paume.

La place qui séi-rne le Louvre de
l'église Saint--G -rmain--l'Auxerois
n'existait pas :c'éait une rue, cell
des Fossés Saint- Germain, p"rcée en-
tre le cloître de l'église et joti -jeux
de paume, et le palais avait 1. >ur vis-
à-vis les hautes murailles du a!loître.

La rue était très étroite lit deux
cochers venant en sens inrrs. n'eus-
sent coites pas Pu se croise'.

Du eté de la Seine. le . travaux
récemment entrepris par aba a -litteose
Lerlio, pour élever le rez-el chaus-
sée de 1 aile en retour,.et q a ivaient
été abandounés,'donnaient palais
l'apparence d'un bâtiment a cons-
truction.
. De l'autre côté, l'enceinte des jar-

dins avait pour limites les maisoas
de la rue du Oiq et celles.de la rue
du Ohàmp-Fleury sur lesquelles elle
s'appuyait....

. Sous aulesSIX,. etd'après le con-
soeil de Cathetine 'de Médicis, Au-
jirouet Du Cerceau s'ooonpa: de la
construction denctte galerid du Lou
pre, qui, - depuis l'.gie du palais,
s'avance jusqu'à-la Seine et se con-
tinua plus tard jusqu'au chîteau des
Tuileries.

Menri III fit cotinuer oes travaux
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